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Avant-propos
Entre  1972  et  2010,2 le  Groupe  de  spécialistes  de  l’ours  polaire  (PBSG)  de  l’Union
internationale pour la conservation de la nature (UICN) a publié tous les quatre ans un
rapport de situation complet, sous forme de comptes rendus de ses réunions officielles, et
les a rendus disponibles en format électronique. Jusqu’en 2018, soit huit années après son
dernier rapport, le PBSG a diffusé des informations uniquement sur son site web, mettant
à jour des tableaux de statut (sans commentaire) à sa discrétion. En avril 2018, le PBSG a
finalement produit un compte rendu autonome, basé sur sa réunion de 2016,3 bien que la
plupart des gens n’eurent pas connaissance de son existence, sauf à visiter le site web du
PBSG. Deux autres rapports d’étape ont été publiés, en 2019 et 2021. Cependant,  une
réorganisation  du  site  Web  du  PBSG  en  2021  a  supprimé  les  archives  des  rapports,
tableaux et documents d’état des réunions précédentes, y compris les rapports de 2016 et
2019.4

Ce rapport sur la situation de l’ours polaire a pour but de fournir une brève mise à jour du
contenu des documents du PBSG, mais enrichis de commentaires plus critiques sur les
incohérences et les sources de biais dans la littérature. Il présente l’état le plus récent des
ours  polaires  dans  l’Arctique,  par  rapport  aux  données  historiques,  et  se  fonde  sur
l’examen des publications scientifiques et des rapports des médias de 2021. Il est destiné à
un  large  public,  notamment  aux  scientifiques,  aux  enseignants,  aux  étudiants,  aux
décideurs et au grand public intéressé par les ours polaires et l’écologie arctique.

Résumé
• Les  résultats  d’enquêtes  récentes  suggèrent  que  la  population  mondiale  d’ours

polaires est d’au moins 32 000 individus, bien que cette estimation soit entachée d’une
large marge d’erreur.

• Les résultats de l’enquête 2017-2018 sur la sous-population du détroit de Davis ont
indiqué que les effectifs étaient stables avec une population d’environ 2015 individus
(fourchette de 1 603 - 2 588), mais les ours étaient plus gros qu’en 2005-2007, avec un
bon taux de survie des oursons.

• Un relevé aérien de la mer des Tchouktches en 2016 a permis d’estimer la population
à  5 444  ours  (fourchette  3 636 - 8 152),  soit  environ  2 500  de  plus  qu’un  relevé
précédent, reflétant de façon plausible l’excellente condition des ours polaires dans
cette zone.

• Les rapports selon lesquels les ours polaires semblent se déplacer de l’Alaska vers la
Russie dans un « exode massif » peuvent décrire un phénomène réel qui reflète les
excellentes  conditions  d’alimentation  des  ours  dans  la  mer  des  Tchouktches  par
rapport  à  l’Alaska,  alimentées  par  les  augmentations  continues  de  la  productivité
primaire dans tout l’Arctique.

• Des recherches menées au printemps 2021 à Svalbard, en Norvège, ont montré que
l’état corporel des ours polaires mâles était stable, et que la taille des portées des
groupes familiaux était la même qu’en 1994, mais inférieure à celle de 2019.

• Selon un nouvel article, les ours polaires du Svalbard semblent être plus nombreux à
tuer  et  à  manger  des  rennes  pendant  l’été  que  dans  les  années  1970,  mais  le
phénomène n’est pas exclusivement lié à la réduction de la glace de mer.

• Markus Dyck,  biologiste canadien renommé spécialiste des ours polaires,  est mort
tragiquement le 25 avril 2021 dans un accident d’hélicoptère près de Resolute Bay,
avec deux membres d’équipage, alors qu’il effectuait une étude de la sous-population
du détroit de Lancaster pour le gouvernement du Nunavut.

• Il y a eu trois attaques sérieuses d’ours polaires sur des personnes en 2021 : à Foxe
Basin (Canada) en août, à Svalbard (Norvège) en mars, et au nord-est du Groenland en
août. Mais il n’y a eu aucun décès.
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1. Introduction
En 2021, aucune étude n’a suggéré que les ours polaires ne souffraient de
la réduction de l’étendue de la banquise : pas d’ours affamés, pas d’ours
noyés, pas d’actes de cannibalisme et pas d’augmentation marquée des
conflits entre ours et humains.  En fait,  contrairement aux attentes,  des
études ont montré que les ours polaires de plusieurs régions se portaient
mieux avec moins de glace d’été, soit parce que la glace pluriannuelle a
été remplacée par une glace saisonnière plus productive, soit parce que
l’augmentation de la productivité primaire résultant de l’allongement des
saisons  d’eau  libre  et  de  la  diminution  de  la  banquise  a  constitué  un
avantage net.

2. État de la conservation
La population des ours polaires est actuellement relativement importante
et leur aire de répartition historique n’a pas diminué en raison de la perte
d’habitat depuis 1979. L’Union internationale pour la conservation de la
nature  (UICN),  dans  son  évaluation  de  la  Liste  rouge  de  2015,  a  de
nouveau classé les ours polaires comme « vulnérables à l’extinction », tout
comme elle l’avait fait en 2006.5 De même, en 2016, le US Fish and Wildlife
Service a  confirmé  ses  conclusions  de  2008  selon  lesquelles  les  ours
polaires étaient « menacés d’extinction » en vertu de la loi américaine sur
les espèces en danger (ESA).6 Dans ces deux cas, le statut de conservation
des ours polaires était basé sur des modélisations informatiques, et non
sur des observations.
Contrairement à l’UICN et à l’ESA, le Comité sur la situation des espèces en
péril  au Canada (COSEPAC) a préféré en 2018 continuer à inscrire l’ours
polaire sur la liste des espèces « préoccupantes », comme il le fait depuis
1991, plutôt que de leur conférer le statut d’espèce « menacée ».7 Étant
donné qu’environ deux tiers de la population mondiale florissante d’ours
polaires  vit  au Canada,  la  récente décision du COSEPAC signifie  que la
majeure  partie  de  l’espèce  est  toujours  considérée  avec  un  optimisme
prudent. Aucune de ces évaluations officielles n’a changé en 2021.

3. Taille de la population en 2021
Mondial
Depuis  sa  création  en  1968,  le  PBSG  a  produit  un  certain  nombre
d’estimations de la population mondiale d’ours polaires. La première, en
1981, qui la situait dans la fourchette 16 755 - 26 798, était basée sur un
très  petit  nombre  de  données  d’observations.8 En  1993,  les  données
étaient plus fiables et le PBSG a estimé la population des ours polaires
dans la fourchette 21 470 - 28 370 (arrondie à 22 000 - 27 000 en 1997).9

Cette  fourchette  a  été  « corrigée »"  à  21 000  - 25 000  en  2001  et
« simplifié » à 20 000 - 25 000 en 2005. La baisse apparente depuis 1993
s’explique par le fait que certaines des estimations utilisées avant 2001 ont
ont  été  établies  sur  des  bases insuffisamment  scientifiques,  et  ont  été
supprimées  des  totaux.10 En  2005,  l’US  Geological  Survey a  estimé  la
population mondiale d’ours polaires à 24 500 individus,  sur la base des
données  du  PBSG.11 En  2014,  l’estimation  du  PBSG  était  d’ « environ
25 000 » (aucune fourchette n’était  indiquée).  La dernière estimation est
celle  de  l’UICN (fournie  en  juillet  2021)  qui  était  de  26 000  (fourchette
22 000 - 31 000) en 2015, non ajustée depuis lors.12

Les résultats des relevés effectués après la préparation de l’évaluation de
2015, y compris ceux qui ont été rendus publics en 2021 (pour le détroit de
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Davis et la mer des Tchouktches),  ont vraisemblablement porté le point
médian à au moins 32 000 (figure 1).  Les résultats  des relevés effectués
dans le détroit de Lancaster, dans l’ouest de la baie d’Hudson et au  détroit
du Vicomte-Melville (résultats non encore rendus publics) pourraient porter
l’estimation globale du point médian bien au-delà de 32 000.13 Bien que ce
chiffre  comporte  une grande marge d’incertitude,  il  est  très  éloigné  du
chiffre de 7 493 (6 660 - 8 325) auquel la population était censée avoir été
réduite14 compte tenu des conditions de la banquise qui prévalent depuis
2007.15

Résultats de l’enquête sur les sous-populations publiés en 2021
Pour une discussion détaillée du statut  des 19 sous-populations,  voir  le
rapport de l’année dernière sur la situation de l’ours polaire.16 Notez que les
discussions  du  rapport  de  2021  du  PBSG  de  l’UICN/CSE  sur  les  sous-
populations  (comme  les  rapports  de  2016  et  2019)  n’incluent  pas
l’estimation de 3 200 ours pour la mer de Kara ou l’estimation de 1 000 ours
pour la mer de Laptev qui  ont été utilisées de manière expéditive pour
l’évaluation de l’UICN de 2015.17 Il a également utilisé la plus faible des trois
estimations  disponibles  en  2016  pour  la  mer  des  Tchouktches,  comme
indiqué ci-dessous.18

Détroit de Davis.
Les  estimations  de  la  sous-population  du  détroit  de  Davis  (DS)  ont  été
révisées à la hausse à plusieurs reprises : de 726 dans les années 1970 à
2 158 (fourchette de 1 833 - 2 542) après une étude exhaustive en 2007.19 La
croissance ultérieure de la population de phoques du Groenland a permis
d’envisager une nouvelle augmentation du nombre d’ours polaires.20 Un
bref  aperçu  des  résultats  de  la  dernière  étude  2017-2018  (le  rapport
complet a été achevé mais n’a pas encore été rendu public) a révélé que la
population  est  restée  stable.  L’estimation  de  2018  était  de  2 015  ours
(fourchette de 1 603 - 2 588), statistiquement indiscernable de l’estimation
de 2007. Cependant, on a constaté que les ours étaient plus gros qu’en
2007, avec une bonne survie des oursons malgré une taille moyenne de
portée relativement petite de 1,42.21 En 2021, le  PBSG a indiqué que le
nombre  d’ours du  DS  était  « insuffisamment  documenté »  plutôt  que
stable, mais cela ne tenait pas compte des résultats de l’enquête de 2021.22

Mer des Tchouktches
Considérée  comme « en  déclin »  par  le  PBSG en 2009,  sur  la  base  des
pertes d’étendue de la banquise (existantes et projetées),23 cette évaluation
de la population de la mer des Tchouktches est passée au statut « données
insuffisantes » en 2013 et « inconnue » en 2014-17.24 Cependant, comme
un nombre était nécessaire pour faire tourner les modèles informatiques
prédictifs, l’estimation de 2000, dépassée depuis longtemps, a été utilisée
pour  l’évaluation  de  la  Liste  rouge  en  2015.25 Par  la  suite,  une  étude
pluriannuelle (2008-2016) de capture-recapture d’ours dans une petite zone
de la partie américaine a généré une taille de population d’environ 2937
(fourchette de 1522 - 5944) lorsqu’elle a été extrapolée à l’ensemble de la
région, ce qui en fait la plus grande sous-population de l’Arctique.26 Des
groupes  familiaux  plus  importants  que  la  moyenne  ont  également  été
repérés,27 ce qui corrobore des études antérieures indiquant que les ours
du CS étaient en bonne condition et se reproduisaient très bien.28
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Cependant, une enquête aérienne menée par une équipe russo-américaine
en 2016 a produit deux estimations :  3 435 (fourchette 2 300 - 5 131) qui
supposait de manière déraisonnable qu’aucun ours n’avait été manqué, et
5 444 (fourchette 3 636 - 8 152), qui prenait en compte le fait qu’un certain
nombre d’ours avaient été manqués. L’estimation minimale de 3 435 est
légèrement supérieure à l’estimation par marquage-recapture, mais même
l’estimation  la  plus  élevée  de  5 444  se  situe  dans  sa  marge  d’erreur
potentielle.29 Étant donné les preuves que la région fournit une nourriture
abondante et que les ours se reproduisent extrêmement bien (y compris
une augmentation récente du nombre d’ours recensés sur l’île Wrangel, la
principale aire de mise à bas terrestre de la région),30 l’estimation la plus
élevée semble plus plausible comme moyenne pour cette sous-population,
même si les auteurs du rapport ne sont pas arrivés à cette conclusion. En
2021, le PBSG a indiqué que la sous-population CS était « probablement
stable » (en citant l’estimation la plus basse de 2 937), mais il s’agit peut-
être d’une évaluation trop pessimiste : elle semble accorder peu de poids
aux preuves que les taux de reproduction et de survie des ours polaires
dans la région sont plus proches de ceux observés dans une population en
croissance.31
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Figure 1 : Estimations de la population mondiale d’ours polaires, de 1960 à aujourd’hui.
Les estimations de 1981, 1993 et 2015 proviennent du PBSG de l’UICN, celles de 1960 de Crockford 2019 (pp. 102-105)

et d’Anonyme 1966 (p. 11), et celles de 2021 du présent rapport.
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4. Tendances démographiques
En 2021, le PBSG a publié une évaluation actualisée qui prend l’estimation
la plus basse disponible pour la mer des Tchouktches et ignore les chiffres
utilisés dans l’évaluation de l’UICN de 2015 pour la mer de Kara et la mer de
Laptev. La figure 2 montre une représentation plus réaliste des tendances
actuelles  de  la  population  d’ours  polaires  sur  la  base  de  toutes  les
informations disponibles (résultats des enquêtes, ainsi que des études sur
la santé et l’état de l’habitat, publiées jusqu’au 31 décembre 2021), ce qui
donne les totaux de classification suivants en 2021.32

• trois « en augmentation » ou « probablement en augmentation ».
• quatre « stables » ou « probablement stables ».
• onze « présumés stables ou en augmentation ».
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Figure 2 : Tendances des sous-populations d’ours polaires en 2021.
Nombre d’ours par sous-population. Les anciennes régions pour lesquelles les  données sont insuffisantes portent la
mention  « probablement  stable  ou  en  augmentation »  afin  de  refléter  les  recherches  actuelles  sur  les  populations
étudiées.

Tendance des populationsTaille des sous-populations
En augmentation ou probablement en augmentation

Stable ou probablement stable

Présumé stable ou en augmentation



5. Statut de l’habitat
Banquise mondiale
L’étendue de la banquise d’été (en septembre) a
nettement  diminué  depuis  1979,  mais  la  glace
d’hiver (en mars) a très peu diminué. En outre, la
couverture  de  banquise  en  mars  n’a
pratiquement pas évolué depuis 2004, et la glace
d’été n’a pas évolué depuis 2007 (figure 3).33 En
raison de la faiblesse persistante de l’étendue de
la  banquise  en  été  et  de  la  réduction  de
l’épaisseur de la glace (qui permet la prolifération
bénéfique du phytoplancton sous la glace en été),
la productivité primaire a continué de croitre. 34

Débâcle et englacement dans la baie d’Hudson
La débâcle de la banquise à l’ouest et au sud de la
baie d’Hudson s’est produite plus tôt qu’au cours
des dernières années ; quelques ours sont venus
sur la côte à la fin juin, mais la majorité au début
juillet.  La  plupart  des  ours  semblaient  être  en
bonne condition. À l’automne, la prise des glaces
a été assez tardive (début décembre), mais on n’a
pas signalé d’ours affamés ni d’augmentation des
interactions homme-ours.35

Les  dates  de  débâcle  et  d’englacement  depuis
2015  n’ont  pas  encore  été  intégrées  dans  la

littérature  scientifique.36 Cependant,  un  rapport
de  2021  sur  une  large  étendue  de  glace  très
épaisse (18 m) le long de la côte ouest du sud de
la  baie  d’Hudson  et  de  la  baie  James  en  2018
fournit une explication possible de la raison pour
laquelle  ces  zones  de  la  baie  d’Hudson  sont
généralement  les  dernières  à  fondre  chaque
année, persistant parfois jusqu’en août.37 Voir le
rapport de l’année dernière pour un résumé des
conditions  récentes,  qui  montre  que,  depuis
1998, le temps que les ours polaires des régions
ouest et sud de la baie d’Hudson passent à terre
n’a pas augmenté, comme cela était prévu.38
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Figure 3 : Extensions de la banquise, 1979-2021.
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6. Base des proies
Les phoques annelés et les phoques barbus, et
en  particulier  leurs  petits,  sont  les  principales
proies des ours polaires dans le monde.39 Dans
certaines régions, d’autres espèces de phoques,
les  morses,  les  bélugas  et  les  narvals  sont
également  consommés,40 et  les  ours  peuvent
également se nourrir de carcasses de baleines.41

On s’attendait à ce que des déclins modestes de
la banquise d’été aient un impact négatif sur les
phoques  dépendant  de  la  glace  de  la  mer  des
Tchouktches,  mais  des  recherches  antérieures
ont  montré  que  c’était  le  contraire  qui  se
produisait :  la  condition  corporelle  et  la
reproduction  des  phoques  annelés  et  des
phoques  barbus  augmentaient  avec  la
diminution  de  la  glace  d’été.42 Un  phénomène
similaire  a  été  constaté  dans  la  région  du
Svalbard,  dans  la  mer  de  Barents :  une  étude
réalisée  en  2021  a  révélé  que  la  condition
physique  et  les  mesures  de  reproduction  des
phoques annelés n’avaient pas changé de façon
appréciable  entre  le  début  des  années  1980 et
2018, malgré un important déclin de l’habitat de
glace de mer, en particulier sur la côte ouest de
Spits-Bergen.43 Sur  la  côte  est  du  Canada,  un
récent relevé des phoques du Groenland (proie
importante des ours polaires du détroit de Davis)
révèle  qu’ils  ont  continué  à  augmenter  en
abondance.44

Les  ours  polaires  consomment  rarement  des
proies  terrestres,  mais  en  2021,  un  article  a
documenté  un  ours  polaire  du  Svalbard  qui  a
conduit un renne dans l’eau, l’a tué par noyade et
l’a  ensuite  traîné  jusqu’au  rivage  pour  le
consommer (le  rapport était  accompagné d’une
vidéo et de photographies).

Il semble que d’autres ours aient récemment tué
des  rennes  de  la  même  manière.  Cette
information  a  été  présentée  dans  les  médias
comme le résultat de la réduction de la banquise
causée  par  le  changement  climatique,  mais  les
auteurs  du  rapport  ont  souligné  que
l’augmentation  du  nombre  d’ours  et  de  rennes
dans  la  région  depuis  les  années  1970  a
probablement  contribué  à  l’augmentation  du
nombre d’événements de ce type, tout comme le
fait que certains ours passent désormais plus de
temps sur la terre ferme pendant l’été.45

Les  ours  polaires  sont  assez  flexibles  dans  le
choix de leurs proies. Une étude récente sur la
consommation  de  proies  par  les  ours  polaires
dans  le  bassin  de  Foxe  a  révélé  que  la
consommation de carcasses de baleines boréales
était plus importante entre 2010 et 2018 qu’entre
1999 et 2003, ce qui, selon les auteurs, pourrait
être  dû  au  fait  qu’un  plus  grand  nombre  de
baleines boréales ont été tuées par des orques
ces dernières années (bien que dans l’ensemble,
les baleines boréales soient une proie mineure,
avec  moins  de  2 %).  Les  phoques  annelés  sont
restés  la  principale  proie,  bien  qu’avec  un
pourcentage  légèrement  inférieur  (36 %,  contre
45 %  auparavant)  et  la  consommation  de
phoques  barbus  a  augmenté  de  manière
significative  (environ  20 %  contre  environ  2 %
auparavant).  La  consommation  de  morses,  en
particulier  par  les  ours  mâles  adultes,  a
augmenté dans la partie nord de la région, qui
est  aussi  celle  où  les  morses  sont  les  plus
abondants.46
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7. Santé et survie
Un rapport sur les ours du détroit de Davis publié en 2021 a révélé que la
condition  physique  s’était  améliorée  par  rapport  à  celles  examinées  en
2007, malgré la perte continue de la banquise d’été.47

Dans la région de Svalbard de la mer de Barents, la condition physique des
ours mâles au printemps 2021 était un peu moins bonne qu’en 2019, mais
dans la fourchette naturelle de variation depuis 1993. La taille des portées
en 2021 (1,75) était également légèrement inférieure à celle de 2019 (2,0).
Cependant,  la  « production  de  petits »  (c’est-à-dire  la  proportion  de
femelles ayant des petits dans l’année) était supérieure à ce qu’elle avait été
en 2019.48

Les données récentes recueillies dans l’ensemble de l’Arctique, mais plus
particulièrement  dans  les  mers  des  Tchouktches  et  de  Barents,  ne
confirment pas l’hypothèse, énoncée à maintes reprises par les spécialistes
de  l’ours  polaire,  selon  laquelle  la  perte  de  banquise  entraîne
inévitablement une réduction de la condition physique des ours polaires,
ou que la réduction de la condition physique est invariablement suivie d’un
déclin de la population.49

8. Interactions de l’homme avec l’ours
Hiver - printemps
Svalbard, problèmes d’ours hiver - printemps
Un membre d’une équipe de tournage composée de deux personnes a été
blessé à la tête lors d’une attaque d’ours polaires le 2 mars sur la côte est
du Spitzberg. L’ours a ensuite été abattu par l’autre membre de l’équipe.
L’ours mâle de six ans, dont le poids était de 231 kg, était en sous poids
pour son âge, mais cela est typique des ours à la fin de l’hiver. La banquise
était abondante dans la région.50

Russie, observation inhabituelle en hiver et au printemps
Dans la  région de Yakutia en Russie,  une jeune femelle (âgée d’environ
deux ans) a été suivie sur une distance d’environ 1 086 km de fin mars à
début  avril.  Elle  a  apparemment  survécu  en  volant  de  la  nourriture
destinée  aux  chiens  et  a  réagi  de  manière  agressive  lorsqu’on  l’a
approchée. Elle est retournée vers la côte et, lorsqu’elle a finalement été
capturée  en  mai,  elle  était  émaciée  et  souffrait  de  divers  problèmes
médicaux, notamment de problèmes dentaires, qui l’ont peut-être rendue
incapable de chasser. En dehors des problèmes de santé, les jeunes ours
comme celui-ci  sont des chasseurs inexpérimentés et ont régulièrement
des problèmes pour se nourrir. Les suggestions selon lesquelles le manque
de  banquise  expliquait  son  séjour  à  l’intérieur  des  terres  n’étaient  pas
fondées : la glace était encore présente contre la côte de la mer de Laptev
ce printemps-là, comme d’habitude.51

Été - automne
Russie, ours à problèmes en été et en automne
Début août, à l’extrémité nord de la péninsule de Yamal, sur la mer de Kara,
sept ours polaires, dont une femelle blessée et deux oursons, ont dû être
évacués par hélicoptère après avoir tué un renne et un chien appartenant à
des éleveurs de rennes, et s’être comportés de manière agressive. Il  est
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normal que les ours de cette région passent du temps sur terre
pendant l’été. 52

Début  septembre,  un  photographe  a  utilisé  un  drone  pour
prendre de nombreuses  photos  de plus  d’une douzaine d’ours
polaires faisant comme chez eux dans et autour des bâtiments
délabrés  d’une  station  météorologique  abandonnée  sur  l’île
Kolyuchin.  Cette petite île  est  située sur la côte de la  mer des
Tchouktches,  près  du  complexe  des  plages  du  cap  Serdtse-
Kamen,  rendu  célèbre  ces  dernières  années  par  les  énormes
troupeaux de morses du Pacifique (environ 100 000) qui viennent
s’y échouer. C’est apparemment la première fois que des ours ont
été  aperçus  sur  cette  île  inhabitée,  qui  est  également  un lieu
d’échouage pour les morses en automne.53

Groenland, ours à problèmes en été et en automne
Au début du mois d’août, un ours polaire a passé sa tête par la
fenêtre entrouverte d’une cabine de recherche près de la base
militaire de Daneborg, dans le nord-est du Groenland, et a mordu
la main d’un membre de l’équipe de tournage qui se trouvait à
l’intérieur,  le  blessant  gravement.  L’ours  est  revenu  deux  fois
après l’attaque, avant d’être chassé. Les autorités ont déclaré qu’il
avait  déjà été impliqué dans cinq incidents précédents dans la
région et qu’il serait abattu s’il revenait. Les médias ont associé
l’incident à une brève « vague de chaleur » locale au Groenland,
bien que rien ne prouve que ce soit le cas, puisque certains ours
du Groenland passent régulièrement du temps sur la terre ferme
pendant l’été.54

Baie d’Hudson occidentale, ours à problèmes en été et en automne
Tous les ours polaires de l’ouest de la baie d’Hudson sont forcés
de s’échouer sur la terre ferme du fait de la fonte des glaces en
été, et Churchill, au Manitoba, est situé près d’une zone de transit
primaire pour plusieurs dizaines d’ours qui attendent que la glace
se  reforme à  l’automne.  En  2021,  même si  les  ours  n’ont  pas
quitté la région avant début décembre en raison d’un gel tardif de
la  glace  de  la  baie  d’Hudson,  le  programme d’alerte  aux  ours
polaires de Churchill n’a pas publié de rapports hebdomadaires
sur  les  ours  à  problèmes  pendant  tout  le  dernier  mois  de  la
saison, de sorte que le nombre d’incidents ne peut être comparé
aux années précédentes (par exemple, le rapport sur la situation
de l’ours polaire 2020, comparaison des incidents 2015 - 2020).55

Bassin de Foxe, attaque en été et en automne
Le  10  août,  près  de  cabanes  saisonnières  utilisées  par  la
communauté  de  Sanirajak,  au  Nunavut,  un  ours  polaire  a  été
accidentellement interrompu alors qu’il trébuchait sur la carcasse
d’un animal non identifié. Il a attaqué et grièvement blessé trois
résidents,  avant  d’être  abattu  par  d’autres  membres  de  la
communauté.  Les rapports  ne contenaient  aucune mention de
son  état.  Les  cartes  de  la  banquise  montraient  une  glace
abondante  dans  la  région,  semblable  aux  conditions  de  2018,
lorsqu’un ours en bon état a attaqué trois chasseurs de Naujaat,
causant la mort de l’un d’eux.56 
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9. Discussion
La  santé  et  l’abondance  actuelles  des  ours  polaires  continuent  de
contredire  les  prédictions  selon  lesquelles  l’espèce  subirait  de  graves
conséquences négatives de la réduction de la banquise estivale (attribuée
au changement climatique causé par l’homme).
En 2021, on n’a pas signalé de famine généralisée chez les ours, d’actes de
cannibalisme ou de noyades qui  pourraient  laisser  penser  que les  ours
auraient du mal à survivre à la saison sans glace. Dans l’ensemble, on a
signalé  moins  de  problèmes  et/ou  d’attaques  d’ours  que  d’habitude,  et
aucun décès.
Les études qui ont présenté des données jusqu’en 2021 inclus ont montré
que  la  productivité  primaire  des  écosystèmes  de  l’Arctique  a  continué
d’augmenter en raison de l’allongement des périodes sans glace et de la
diminution de la glace de mer. Cela explique en grande partie pourquoi les
ours polaires prospèrent dans les mers de Tchouktche et de Barents.
Les résultats de deux études sur les ours polaires ont été publiés en 2021,
et les sous-populations (dans la mer des Tchouktches et le détroit de Davis)
se  sont  révélées  stables  ou  en  augmentation.  Globalement,  les  études
publiées en 2021 indiquent que le total de la population mondiale le plus à
jour  devrait  être  d’au  moins  32 000  (et  peut-être  plus),  contre  environ
26 000 en 2015.
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À propos du GWPF (Global Warming Policy Foundation)
La Global Warming Policy Foundation est un groupe de réflexion multipartite et non partisan, ainsi
qu’un organisme de bienfaisance éducatif enregistré qui, tout en faisant preuve d’ouverture d’esprit à
l’égard de la science contestée du réchauffement climatique, est profondément préoccupé par les
coûts et les autres implications de bon nombre des politiques actuellement préconisées.
Notre objectif principal est d’analyser les politiques de réchauffement climatique et leurs implications
économiques et autres. Notre objectif est de fournir les analyses et les conseils économiques les plus
solides et les plus fiables. Nous cherchons avant tout à informer les médias, les politiciens et le public,
d’une manière qui mérite d’être signalée, sur le sujet en général et sur la désinformation à laquelle ils
sont trop souvent soumis à l’heure actuelle.
La clé du succès du GWPF est la confiance et la crédibilité que nous avons gagnées aux yeux d’un
nombre croissant de décideurs politiques, de journalistes et du public intéressé. Le GWPF est financé
en  grande  partie  par  des  dons  volontaires  d’un  certain  nombre  de  particuliers  et  de  fondations
caritatives. Afin d’affirmer clairement son indépendance totale, il n’accepte aucun cadeau de la part de
sociétés énergétiques ou de toute personne ayant un intérêt significatif dans une société énergétique.
Les opinions exprimées dans les publications de la Global Warming Policy Foundation sont celles
des auteurs,  et non celles de la GWPF, de ses administrateurs,  des membres de son conseil
consultatif académique ou de ses directeurs.

À propos de l’Association des Climato-Réalistes
L’ « Association des Climato-Réalistes » est une association française qui a pour objet de promouvoir
un débat ouvert et libre sur l’évolution du climat et les questions sociétales et environnementales qui
s’y rapportent, en favorisant l’expression sous toutes ses formes d’avis rigoureux et argumentés. Elle
vise à sensibiliser le citoyen aux enjeux du climat et des politiques énergétiques menées au nom de la
lutte  contre  le  réchauffement  climatique.  L’association  est  apolitique  et  totalement  libre  dans
l’expression de ses idées. Elle s’attache à diffuser une information fiable recueillie auprès de sources
sérieuses.
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